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A la suite d'une réforme dela Ligue des champions quifavoriserait les grandsclubs, le nouveau présidentde l'UEFA, Aleksander Ce-ferin, a promis une aide fi-nancière pour les ligues depetite et de moyenne taille.L'ensemble des Ligues eu-ropéennes (EPFL), réuniesen assemblée générale,vendredi, à Zurich, veulentmaintenant des garanties.Un football européen àdeux vitesses : voilà ce quel'EPFL, association desligues de 25 pays euro-péens, dénonce à la suitede la réforme de la Liguedes champions proposéepar le nouveau patron del'UEFA, Aleksander Cefe-rin.Le Slovène qui a succédé àMichel Platini assure querien n'est encore figés'agissant de cette réformequi garantirait sur la pé-riode 2018/2021 quatreplaces en phase de poulesde la Ligue des champions

à l'Espagne, l'Angleterre,l'Allemagne et l'Italie, aunom de leurs bons résul-tats passés.Une telle évolution coûte-rait de fait des places à cer-tains clubs de pays deniveau inférieur qui mani-festent depuis cette an-nonce leur vive oppositionau projet. Le président del'EPFL, le Suédois Lars-Christer Olsson, a mêmeparlé de capitulation del'UEFA devant les grandsclubs.Pour éteindre l'incendie,MM. Ceferin et Olsson sesont rencontrés le 6 octo-

bre au siège de l'UEFA àNyon et leur entretien a été"très fructueux" et s'est dé-roulé dans une "atmo-sphère constructive", aassuré l'EPFL dans uncommuniqué."La distribution d'une aidefinancière aux clubs élimi-nés durant les phases dequalification pour les com-pétitions européennes oune participant pas du toutà ces compétitions est trèsimportante pour le déve-loppement du football et lemécanisme de cette solida-rité est l'un des points quidoivent être étudiés de

près", a toutefois rappelél'EPFL.Preuve que les positions serapprochent, M. Ceferin aassuré samedi qu'une ré-forme de la C1 serait cer-tainement accompagnéed'une aide financière auxligues de petite etmoyenne taille."Nous ferons certainementquelque chose pour aiderles ligues de petite etmoyenne taille. Peut-êtrevia des ressources finan-cières plus importantes", adéclaré M. Ceferin dansune interview au quotidienslovène Dnevnik, ajoutant

que la forme de cette aideest encore à l'étude.M. Olsson "a vu qu'un dia-logue avait commencé etque les choses seraient gé-rées différemment", aajouté M. Ceferin.C'est dans ce contexte queles 25 Ligues européennesse réunissent vendredi àZurich. Si peu d'entre ellessont prêtes à sortir l'armeatomique, des projetsconcurrents des compéti-tions européennes ont ce-pendant déjà été évoqués.Ainsi le club danois du FCCopenhague, engagé cetteannée en Ligue des cham-

pions, a révélé la semainedernière être en discus-sions avec d'autres clubsscandinaves (Malmö enSuède et Rosenborg enNorvège), néerlandais(Ajax, PSV Eindhoven,Feyenoord), belges (ClubBruges et Anderlecht) etécossais (Celtic Glasgow etRangers) pour former unenouvelle mini-Ligue euro-péenne qui leur ferait quit-ter leurs championnatsrespectifs.Le projet, encore balbu-tiant, a été dévoilé par ledirecteur général du clubdanois, Anders Hørsholt,qui y voit une réponse à laréforme de la Ligue deschampions. "Si nous n'agis-sons pas maintenant, nousallons voir les plus grandsclubs grandir et se renfor-cer encore tandis que cesera de plus en plus diffi-cile pour nous", a-t-il expli-qué.L'Assemblée générale del'EPFL, prévue vendredimatin, sera précédée jeudipar un séminaire sur "labonne gouvernance".

Les Ligues européennes veulent des garanties
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... anglais parmi lesquels Manchester City.
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... allemands (dont fait partie Dortmund)...
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La réforme de l'UEFA favorise les grands clubs notamment espagnols (comme le
Real de Madrid ici sur la photo)...
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... italiens, comme la Juventus de Turin, et...
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LES états d'âme affichés parNovak Djokovic, la dépres-sion avouée par Pascal Papéou les sorties de court deNick Kyrgios sont de multi-ples facettes illustrant les ca-hots psychologiques dessportifs de haut niveau, quirestent tabou dans un milieuhanté par la performance etla maîtrise de soi. Effets dusurentraînement, burn out,trous noir post-retraite, dé-pressions "structurelles"...Les champions ne sont pasépargnés par les maux del'âme mais les cachent plussoigneusement que les au-tres.
"On ne peut pas voir des co-
losses aller mal", estime Me-riem Salmi, psychologuespécialisée dans la prise encharge des sportifs. "Mais
comme dans tous les milieux
d'élite, de valorisation de la
performance comme les

grandes écoles par exemple,
on est dans le sport nécessai-
rement plus en danger sur le
plan de l'anxiété. Les sportifs
sont des êtres humains
comme les autres, avec une
vie privée, une histoire per-
sonnelle."
"Les champions sont des gens
qui cherchent quelque chose",renchérit Makis Chamalidis,psychologue attaché au cen-tre national d'entraînementde Roland-Garros. "Ils sont
obsédés par la réussite et
ont le grain de folie sans
lequel ils ne peuvent pas
l'obtenir". "Ce sont des
gens qui ne sont pas si
équilibrés que cela", pour-suit le co-auteur de "Cham-pion dans la tête" (leséditions de l'homme, 2016).
-"On nous croit invinci-
bles"- Il y a cinq ans, uneétude de l'Institut de re-cherche médicale et d'épidé-miologie du sport (IRMES)concluait à une "prévalencedes troubles psychologiquesinférieure, pour les sportifs,

à celle de la population:moins de 1% de cas de dé-pression majeure, contre2,6%", selon Karine Schaal,la chercheuse qui avaitconduit l'étude sur quelque2.000 sportifs.Mais l'impression laissée parcette fragilité dépasse tousles chiffres. "Avec nos 120kilos, on nous prend pourdes gens invincibles (...). OK,je fais 120 kilos mais j'ai ledroit d'avoir une part de fra-gilité. On nous prend sou-

vent pour des machines. Etça peut être dangereux",confessait Pascal Papé, sa-medi, dans l'Equipe Maga-zine, avouant une tentativede suicide en 2013 au boutd'une dépression profonde,née d'une enfance chaotique.Comme dans le cas de l'ex-capitaine du XV de France oud'Andre Agassi, qui avouaiten 2009 avoir longtemps"détesté le tennis", la dé-pression des sportifs est sou-vent le résultat d'une

douloureuse histoire per-sonnelle. Elle peut égale-ment être le fruit de leuractivité hors norme. Le burnout du sportif est ainsi unepathologie référencée, biendistincte du surentraîne-ment en ce qu'il ne concernepas seulement la charge phy-sique mais également émo-tionnelle qui pèse sur lesépaules des champions sou-vent entrés très jeunes dansla carrière.
-Un suivi obligatoire- Uneétude de la Fifpro, le syndicatmondial des joueurs de foot-ball professionnel, a ainsi ré-vélé en 2014 que 26% desjoueurs souffraient de symp-tômes dépressifs oud'anxiété, et 5% de burn out.Bien plus élevé là, que lamoyenne de la population"normale". "Il y a des pé-riodes difficiles dans unecarrière", note Lise Anhoury,psychologue à l'INSEP. Il y ales blessures, les échecs, sansparler de la retraite! "Cumu-lés aux contraintes, aux em-

plois du temps chargés, celadonne des moments où toutpeut basculer", relève-t-elle.D'autant que les troubles ducomportement (anorexie),les addictions (toxicomanie,dopage) et les comporte-ments suicidaires sont à ran-ger dans une relation viciéeau corps, outil de travailmagnifié par la compétition.Le Dr Jean-Christophe Sez-nec, ancien psychologue deséquipes de France de cy-clisme, insiste lui sur les dan-gers de l'après-carrière.
"L'enjeu pour l'homme, c'est
d'apprendre à être. Ce n'est
pas parce que l'on sait faire
que l'on sait être... A la fin
d'une carrière, on se retrouve
avec les mêmes questions
existentielles sans avoir fran-
chi les mêmes étapes que les
autres", dit-il.Depuis la loi de 2006 quioblige les sportifs à un suivimédical, y compris psycholo-gique, ces pathologies sontmieux prises en charge enFrance.

Quand les champions touchent le fond
Médecine sportive
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Novak Djokovic, vainqueur de Roland Garros 2016,
auteur de colères mémorables.
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